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TITRES ET NOMINATIONS
Membre de l’Académie de médecine, section de thérapeutique et histoire naturelle médicale (13 février).
Membre honoraire du « Museo nazionale di bacologia e di sericoltura » à Turin. (17 février).
Membre fondateur et Vice-Président de la Société de spéléologie (19 novembre).
Membre correspondant de la Société scientifique du Chili (17 décembre).
Membre à vie de la Société nationale d'acclimatation de France janvier).
Membre titulaire fondateur de la Société des amis des Explorateurs français.
Membre fondateur de l’Association du Musée des photographies documentaires et Membre du Conseil de direction de la même Association (30 janvier).
Vice-Président de la Société nationale d’acclimatation de France (19 avril).
Chevalier de la Légion d’honneur (14 juillet).
Président d’honneur du troisième Congrès international de zoologie, réuni à Leyde du 16 au 21 septembre.
Grand diplôme d’honneur décerné parle Congrès libre des Sociétés d'instruction et d'éducation populaires réuni au Havre (l®'’ septembre).
Officier de l’ordre de Saint-Jacques de Portugal (28 novembre).
Membre actif de la Société des naturalistes de l’Université impériale de Varsovie. /fbHCTBHTe.jibHbiH OômecTBa ecTecTBOHcnuTaTejieh npu HMiicpaTopcKOMi.
lîapiuiiBcKOM'h yHHBepcHTeT'li (14 mars).
Membre de la Société centrale de médecine vétérinaire. L’un des deux membres médecins autorisés par les statuts ; élu à l’unanimité (23 avril).
Président de la Société de spéléologie, de Paris (2S juillet).
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de la Deutsche pathol
CURRICULUM VITAE
1874-1878. — Venu à Paris en octobre 1874, pour y étudier la médecine et les sciences naturelles, M. R. Blanchard entra, dès l’année suivante, au Laboratoire d’histologie zoologique dont Ch. Robin était Directeur et G. Pouchet Directeur-adjoint. Dès cette époque, il résolut de poursuivre la carrière scientifique. C’est ainsi que, en juin 1876, il lut l’un des fondateurs delà Société.Zoologique de France, à laquelle il devait par la suite consacrer une si grande partie de son activité.
Estimant que i’une des qualités de l’homme de science consiste en une connaissance étendue des langues vivantes, il jugea nécessaire de compléter sur ce point son instruction. Il passa donc en Autriche et en Allemagne toute l’année scolaire 1877-1878, étudiant l’embryologie à Vienne et à Leipzig, l’anatomie comparée à Bonn. Il en revint
publier par la suite : Les Universités allemandes (114), ouvrage paru en 1883, et un Glossaire allemand-français des termes dé Anatomie et de Zoologie (228), achevé et publié en 1908.
1878-1883. — Revenu en France, il fut choisi comme préparateur par le Professeur Paul Bert. sous la direction duquel il eut la bonne fortune de travaiRer pendant cinq années et en collaboration duquel il apublié des Eléments de Zoologie (2).
Le Laboratoire de physiologie de la Sorbonne possédait alors au Hâvre, comme annexe, une station maritime qui a disparu depuis longtemps. Plusieurs années de suite, M. Blanchard y passa ses vacances : c’est là qu’il s’est familiarisé avec la connaissance des animaux inférieurs et qu’il a fait son éducation de naturaliste. Pourtant, en 1881, il passa l’été à la Station maritime de la Société zoologique néerlandaise, alors installée à liergen-op-Zoom.
définitive, ie jour où ie Ministre déci' Faculté de médecine de Paris, par natureiie médicaie. La Facuité de m transformation identique.
Enseignement colonial libre. — 1 avait eu l’ambition d’y annexer des i paies ooionies françaises et passant faune, ies races humaines, ainsi qui Mais un tel programme ne pouvait ét
activité a contribué de ia façon ia pius efficace au déveioppement de cette Société très prospère ; en attirant à elle un grand nombre de zoologistes étrangers, ii a servi de même à ia propagation de i’influence française. Quand ii jugea qu'était venu ie moment de ia retraite, ia Société, par un vote unanime, lui conféra ie titre de Secré taire générai honoraire, puis ouvrit une souscription entre ses membres, à l'effet de lui offrir une plaquette à son effigie. Cette œuvre d'art, exécutée par l'habile burin de M. le Professeur Paul Rioher, membre de l'Institut, ami de longue date de M. Blanchard, fut remise à celui-ci à l'Assemblée générale de février 1902, qui avait pour Présidenl d'honneur son autre vieil ami, le Professeur Ed. Perroncito, de l'Université
de Turin.
Congrès international de Zoologie.— Le Professeur A. Milne-Edwards. alors Directeur du Muséum d’histoire naturelle, eut l’idée de convoquer à Paris un Congrès international de Zoologie, à l'occasion de l’Exposition universelle de 1889. 11 fit part de ce projet à un petit nombre de personnes, avec lesquelles il constitua un Comité d’organisation; il en prit la présidence; M. Blanchard en devint Secrétaire général. Le Congrès eût lieu en août 1889, avec le plus grand succès; il confirma dans leurs fonctions les membres du Comité d’organisation et c’est ainsi que M. Blanchard
publia le Compte rendu des séances du Congrès (5).
Depuis lors, le Congrès international de zoologie s’est tenu régulièrement tous les trois ans. Le deuxième Congrès, réuni à Moscou en 1892, institua une Commission permanente ; il fonda en outre deux prix, pour l’attribution desquels il créa encore une Commission internationale permanente ; MM. Milne-Edwards et Blanchard furent élus respectivement Président et Secrétaire général de ces deux Commissions. A la mort du premier, le Professeur Edm. PERRiEnfut élu à sa place. Quant à M. Blanchard,
souvent le seul guide. A présent, les règles formulées par jM. BtANCHARn, complétées par l’œuvre incessante de la Commission internationale, à mesure que le progrès de la science fait surgir des questions nouvelles, constituent un code reconnu et adopté par les zoologistes de tous pays.
Dans l’intervalle des Congrès, la Commission internationale permanente travaille sans bruit, mais de la façon la plus active; à l’heure actuelle, il n’y a pas moins de dix rapports soumis à l'examen de ses membres. Le Congrès de Graz, en 1910, se prononcera sur les questions présentement à l’étude, comme celui de Boston, en 1907, l'a fait lui-même pour celles que la Commission internationale permanente lui avait demandé d’approuver. En particulier, le Président et les deux Secrétaires sont en relations constantes, non seulement entre eux, mais avec un nombre considérable de zoologistes de tous pays; ce rôle actif et délicat ne saurait aller sans une connaissance étendue des langues étrangères.
RÉSUMÉ GÉNÉRAL
Nous nous efforcerons de grouper méthodiquement les principaux travaux de M. BLANCH.4K0, de façon à en dégager les résultats et l’idée dominante.
Ouvrages didactiques. — Éléments de Zoologie, en collaboration avec M. le Professeur Paul Bert ( 2 ). — Traité dé Zoologie médicale, ouvrage en deux volumes ( 1 ). — Planches murales d'Anaumie humaine ( 118 , 119 ). — Les Vers du sang ( 188 ). — Parasites animaux ( 297 )-. — Parasites végétaux, A l'exclusion des Bactéries ( 382 ). — Les Moustiques, histoire naturelle et médicale ( 298 ). — Glossaire allemand-français des termes d'Anatomie et de Zoologie ( 288 ).
Publications périodiques. — Archives de Parasitologie, fondées en 1898 ; le tome Xllf est en cours de publication (290 ; voir aussi plus haut, page 13). Citons encore pour mémoire le Bulletin et les Mémoires de la Société Zoologique de France, dirigés pendant 22 ans par M. Blanchard, à titre de Secrétaire général.
Nomenclature zoologique. — Les explications qui précèdent (page 17) nous dispensent d’entrer dans de nouveaux détails. L’unification de la Nomenclature zoologique, depuis si longtemps désirable, est actuellement accomplie. Cette réforme capitale a eu pour point de départ deux rapports présentés par M. Blanchard aux Congrès zoologiques de Paris et de Moscou ( 6 , 156 ), ainsi que plusieurs autres publications sur ce même sujet ( 7 , 56 , 155 , 229-230 bis, 299 ). On a indiqué plus haut dans quelles conditions a été créée la Commission internationale permanente de la Nomenclature zoologique, dont M. Blanchard est le Président, et de quelles importantes fonctions elle est investie.
Les deux rapports susdits ne visaient pas exclusivement la Nomenclature zoologique; ils traitaient aussi de certaines questions accessoires, mais d’intérêt général, comme les procédés de transcription des noms empruntés aux langues n’ayant pas l’alphabet latin et les procédés de mesure. En ce qui concerne les procédés de transcription, les
Acéphales en général (14-18) ; on prolessait alors que les muscles striés étaient caractéristiques des Arthropodes et des Vertébrés et que les Mollusques en étaient totalement dépourvus. — Découverte de l’épithélium vibratile dans l’intestin terminal des Batraciens urodèles (28) ; on admettait alors que l’épithélium vibratile ne se rencontre jamais dans le tube digestif des Vertébrés. — Recherches sur la structure et le développement de la glande superanale ou digitiforme des Sélaciens (26,27) ; cette glande est d’un type morphologique jusqu'alors inédit, dont un nouvel exemple a été trouvé ultérieurement dans la glande de Harder des Oiseaux. — Etude histologique du tégument externe des Sauriens. — En commun avec M. le Professeur F. Jolyet, description de ligaments spéciaux qui accompagnent la moelle épinière des Serpents et servent à protéger celle-ci dans les mouvements latérauxde la colonne vertébrale (34, 35). — En commun avec M. F. Lataste, étude du péritoine du Pyton Scbai et description des particularités anatomiques qu’il présente (36-39).
Tératologie. — Chez l’embryon humain, un cas d’avortement de l’aire vasculaire (105, 106). — Chez l’enfant, observation pendant la vie et description posl monm. d’une très remarquable anomalie du cœur, avec perforation du diaphragme (107) ; la pièce anatomique a été donnée au Musée Dupuytren (d). — Diverses observations sur les Cestodes monstrueux ou anormaux (320, 321) : arrachement total des ventouses chez Hymenolepis nana (62) ; premier cas connu d’une disposition pouvant être
c’est-à-dire à plus de 400 kilomètres du point maritime le plus proche, on trouve le ühlamydcmonas Dunali, Flagellé répandu en France dans les œillets ou bassins de
Les Entomostracés recueillis dans ces conditions spéciales ont été étudiés en commun avec M. le D' ,1. Richard (160, 161).
Au cours de cette même excursion zoologique en Algérie, la faune générale des pays parcourus a également fixé l’attention. Plusieurs espèces nouvelles ont été découvertes, dont la description a été confiée aux spécialistes les plus autorisés, M. Eug. Simon, de Paris, et MM. les Professeurs R. Moniez, de Lille, ïaroioni-Tozzetti, de Florence, et Vejdovsky, de Prague (159).
Les eaux thermales du Hammam-Meskhoutine, si célèbres parmi les géologues, ont été aussi l’objet d’observations particulières (235-237). En outre de la découverte d’un Ostracode d’espèce nouvelle [Cypris hakearia Moniez), qui s'y trouve en abondance, il y a été fait d’intéressantes constatations sur la répartition des différentes especes animales suivant la température et sur leur adaptation aux températures élevées.
régime bien différent des sebkhas et des chotts ; ils offrent pourtant aux animaux qui
par Tænia madagascariensis Davaine (187).
Maurice (186). Ce même Ver est observé à la Guyane (326). Un spécimen pourvu de tête, inédit et trouvé dans la collection Davaine (327), confirme pleinement l’attribution citée plus haut de cet Helminthe de l’Homme à un groupe naturel de parasites des
La sous-famille des Ânophcephalinae est créée pour certains Téniadés à rostre absent ou inerme, parasites des herbivores. A côté du genre Anoidocephala Em. Blanchard, on y établit les nouveaux genres Bertia et Moniezia (187). Le genre Bertia, dédié à la mémoire de Paul Bert, renferme deux espèces nouvelles vivant dans l’intestin du Chimpanzé et de l’Orang ; depuis lors, d’autres espèces encore sont venues y prendre
éride indéterminé vomie par un eniant, au Sénégal •Mne(Brgatesfaher) recneillies dans les iosses nasales
en ce qui concerne le paludisme à Madagascar (367, 368), notamment en ce qui concerne l'épidémie qui a ravagé l’Imerina de 1904 à 1907 : les Moustiques pathogènes, venus de la côte orientale, sont suivis pas à pas durant leur migration vers Tananarive et il est montré que le paludisme suit exactement la même marche envahissante.
A ces travaux viennent s’ajouter encore un rapport initial présenté à l'Académie de médecine (305) et, plus récemment, un ouvrage très étendu. Les Moustiques, histoire naturelle et médicale (298), dont il sera question plus longuement à son numéro d’ordre.
Parasites végétaux. — Découverte, chez le Lézard, d’un nouveau type de dermatomycose végétante, due à un Hyphomycète du genre Selenosporium (212, 213). — Rapport sur les Champignons pathogènes, transmissibles de l’Homme aux animaux et réciproquement (214). — Parasites végétaux, à l'exclusion, des Bactéries, grand article didactique inséré dans le Traité de pathologie générale du ProfesseurCh. Bouchard (382). — Etude sur la Iriénite, prurit cutané congestif causé par les spores d’un Champignon vivant sur la Canne de Provence (383). — Discussion d’une question de nomenclature
l’étiologie vermineuse fréquente de la maladie ; il montre que l’Oxyure et même l’Ascaride lombricoïde sont capables de la provoquer, au même titre que le Tricliocéphale, mais moins fréquemment que lui; il définit les conditions physiologiques de la douleur appendiculaire ou cæcale; il prouve d’ailleurs que les Helminthes exercent
gers. La lésion produite consiste donc en un traumastisme véritable, qui peut s’infecter secondairement par le moyen de Microbes vulgaires, n’ayant eux-mêmes aucun caractère spécifique. Dans tous les cas, la douleur dite appendiculaire est donc justiciable du traitement anthelminthique par le thymol, et très fréquemment ce traitement fait cesser tout accident. Ces considérations pathogéniques sont suivies d’un exposé touchant la prophylaxie, les conditions ordinaires de l’étiologie et l’opportunité opératoire, la formule leucocytaire du sang fournissant un moyen précis, mais malheureusement trop négligé dans la pratique, de déterminer ce point capital (339).
Cette communication eut quelque retentissement. Il serait téméraire de penser que,
émanant d’un parasitologue étranger à la pratique médico-chirurgicale, elle ait influé sur l’ardeur opératoire dont il a été question plus haut. Toujours est-il que, depuis cette époque, on opère moins de l’appendicite et on en parle moins encore.
ble, dont l’authenticité ne laisse pas place au moindre doute (394). Il a pu voir maintes fois se produire en sa présence une coloration d'un.noir intense, siégeant au-dessous des deux yeux et consistant dans le dépôt d’un produit pulvérulent ; bien plus, il a pu rendre un grand nombre de personnes témoins de ee phénomène. Le produit noir est, de par ses propriétés chimiques, voisin des mélanineiiet spécialement du pigment choroïdien, li provient de la sueur : celle-ci arrive incolore jusqu’à la surface de la peau ; en s’évaporant, elle laisse un résidu qui s’oxyde au contact de l’air et se précipite sous forme de poudre noire. Cette observation, répétée avec un résultat constant, montre que les oxydases chromogènes, déjà bien connues chez les végétaux, ne sont aucunement spéciales à ces derniers, puisqu’on peut, dans certaines conditions normales, ou du moins qu’il serait excessif de qualifier de pathologiques, les retrouver jusque dans la sueur humaine.
Médecine tropicale. — Un certain nombre des travaux de parasitologie cités plus haut ont trait à la médecine tropicale. Nous avons plutôt en vue, ici, les documents qui concernent l’enseignement de la pathologie exotique (276,277, 284,289), la création, l’organisation et le fonctionnement de l'Institut de Médecine eolmiak {278-2S1), les problèmes dont la pathologie intertropicale doit poursuivre l’étude (282, 283, 285, 288). La pathologie spéciale de Madagascar (286) et de l’Indo-Chine (287) est l’objet de deux études distinctes. On trouvera ci-dessus (page 13) des renseignements plus étendus sur l'Institut de Médecine coloniale, dont M. Blanchard est le fondateur.
Anthropologie. — Au cours de leur célèbre voyageaux terres australes (1804), PiiRON et Lesueur firent escale au Capde Bonne-Espérance ety observèrent la siéatopygie et le tablier des femmes hottentotes. lis écrivirent à ce propos un très intéressant mémoire, demeuré inédit. En publiant ce document précieux, avec les planches dont il était
c I „né M Blanchard en prit occasion pour faire des recherches sur ces mômes dispositions anatomiques (43, 44).
Chargé pendant deux années (1883-1885) d’un cours d’anthropologie zoologique à l'École d’anthropologie de Paris (1), il fit notamment, sur l’atavisme dans l’espèce humaine, une série de leçons qui furent publiées (102). Il y est donné l’explication morphologique et embryologique d’un certain nombre de malformations qui s’observèrent plus ou moins fréquemment chez l’Homme. Ces explications sont actuellement classiques et se trouvent reproduites dans les livres d’anatomie humaine.
Il en est de même pour les conclusions d'un travail relatif aux côtes anormalement développées sur la septième vertèbre cervicale (103) et pour.celles d’un autre travail sur les mamelles surnuméraires (112).
Bornons-nous à signaler une collaboration au Dictionnaire des sciences anthropologiques (142-146) et mentionnons d’une façon plus spéciale trois mémoires récents sur les nègres pies (437-439) et un mémoire sur les métis au Mexique (440).
la peste (401), une note sur la découverte de l'Hématozoaire étude sur la Parasitologie sino-japonaise (300), une autre d’Histoire naturelle médicale de la Faculté de médecine de 1 L'épigraphie ancienne, grecque, romaine, égyptienne, etc, plus fécondes auxquelles s’alimentent les études historiques, l'histoire de la médecine et des sciences biologiques aurait le
d’animaux, une transcription e Nomenclature zoologique.
do-Chine. Bulletin du Comité de l’Asie française, VI, p. 141-149,
234. — Sur la faune des lacs élevés des Hautes-Alpes. En commun avec M. le D'J, Rich.vbd. Mémoires de la Société Zoologique de France, X, p. 43-61, 1897.
Etude systématique desanimaux recueillis dans 34 lacs des hauts sommets des Alpes (arrondissement de Briançon): Pas d’espèces nouvelles, mais données intéressantes relativement à la distribution géographique des Entomostracés et des Hirudinées.
235. — Observations sur la faune des eaux chaudes. Comptesn-endus de la Société de biologie. LV, p. 947, 1903. .
Etude de la faune des piscines du Hammam Sidi Mescid, près Constantine, dont l’eau est à une température de 33». Hôtes normaux : Batraciens, Crabes d’eau douce. Mollusques.
Etude plus intéressante de la faune de l’oued Chedakhra, près des célèbres sources incrustantes du Hammam Meskhoutine. Grâce à des sources chaudes qui jaillissent dans son lit même, l'oued est comme divisé en tronçons dont la ten»pérature s’élève tout h coup, puis va en s’abaissant à mesure que l’eau s’écoule. Chacun de ces tronçons a sa faune particulière, parquée dans un espace assez restreint.
Au-dessus de 60», on n’observe aucun être vivant. A 35» apparaissent les Algues filamenteuses. A 51» se montre un Ostracode d’espèce nouvelle, décrit par M, Moniez sous le nom de Cyprts balnearia; il disparaît au-dessous de 43». A 44», on trouve des Crabes d’eau douce {Telphusa fiumatilis) et des têtards de Grenouille (Homo esaiXenta). A 43», la Grenouille elle-même est dans un milieu normal. A 39», les Poissons (Barbus)
Entre autres points importants, il ressort de cette étude que la Grenouille s’adapte parfaitement, dans les conditions naturelles, à une température exceptionnellement élevée. Ce Batracien étant par excellence un animal de laboratoire, ce fait ne doit pas être perdu de vue, par exemple dans des expériences sur la réceptivité à l’égard
mge. Bullet
(oologique de France, XXIX, p, 220, 1904, avec une figure dans le texte.
:e, médecin en chel de la marine russe, est mort devant Port-Arthur, le avec l’amiral Makharov et l'équipage entier du Petropavlosk, torpillé par Je tenais de son amitié une curieuse photographie dont il n’a tiré luiparti et qu’il m’a paru hon de reproduire en gravure et de publier comme lèbre (fig. 2).
igraphie représente deux têtes de Rennes indissolublement enchevêtrées les, à la suite d’un combat pour s’assurer la possession d’une femelle. Les
rdent pas à tomber d’épuisement et à périr. Leurs squelettes ont été ms nie Grande Liakhov, de l’archipel de la Nouvelle-Sibérie.
2S9. — Voyage du Docteur Théodore Barroia en Syrie, — Hirudinées. Hernie biologique du nord de la France, VI, p. 41, 1893, avec une figure dans le texte.
Etude faunistique. Les 23 localités explorées n’ont fourni que sept espèces, toutes déjà connues. Un certain nombre d’Helobdella stagnalis partaient des houppes â’Epistylis sur la glande cervicale.
A cette note est jointe l’observation d’un lot de 42 Dina quadràtriata du Liban, dont 19, soit 4S «/o, présentaient des anomalies des yeux.
260. — Viaggio del D' E. FesU iu Paleatina, nel Libano e regioni vicine. — III. Hirudinées. BoUettino dei Mmei di zoologia e anatomia comparata délia R. Univmità di Toriw), VIII, n» 161, 1893.
Etude faunistique. Les 16 localités explorées ont fourni six espèces, toutes déjà
261. — Sanguijuelas de la peninsula ibérica. Anales de la Sociedad espamla de histaria natural, XXII, p. 243-258,1893, avec 6 figures dans le texte.
Mémoire en langue espagnole. Etude des Hirudinées d’Espagne et de Portugal appartenant au Musée zoologique de Madrid ou reçues de différentes personnes. Les 34 localités espagnoles et les 6 localités portugaises explorées ont fourni ensemble onze espèces d’eau douce et une espèce marine.
Dans le nombre figurent Hehbdella algira, Htrudo tmctina, Umnatis mlotica et Dim. quadristriata, formes de l’Afrique septentrionale jusqu’alors inconnues dans le sudouest d’Europe. La première attaque ies Discoglosses, comme en Aigérie. La troisième, dont j’ai précisé autrefois l’identité (166), se fixe très fréquemment dans la bouche et le pharynx du bétail buvant à l’abreuvoir, et même des soldats buvant à même l'eau des ruisseaux ; elle existe en Sicile, en Sardaigne et dans le sud de l’Italie, où elle cause les mêmes accidents (267) ; sa présence dans la région ibérique aurait pu être déduite de ce fait que, pendant ie siège de Mahon, les soldats français ont présenté un bon nombre de cas d’hémorrhagie bucco-pharyngienne causés par des Sangsues
262- — Diagnose du Torix mirus, n. g., n. sp. Bulletin de la SoeiM Zoologique de France, XVIII, p. 185, 1893,
Diagnose d'une très petite Glossosiphonide du Tonkin, très remarquable par ses caractères morphologiques. L’espèce est nouvelle et devient ie type d’un genre nouveau. Les somites de la partie moyenne du corps, au lieu de compter chacun trois anneaux comme chez toutes les autres Glossosiphonides, n’en ont que deux.
263. — Notes sur la faune du Haut-Tonkin. ~ IV. Nouveau type d’Hirudinée (Torw mirus). Bulletin scientifique de la France et de la Belgique., XXVIII, p. 339, 1898. Description détaillée de l’espèce précédente (flg. 3).
264. — Verzeichniss der im Gr. Ploner See gesammelten Hirudineen. Forclmngsbericlite aus dei' Biologischen Stati&n zu Plim, II, p. 66-69, 1894.
Etude des Hirudinées recueillies dans le grand lac de Plôn (Holstein) par le D' O. Zacharias, directeur de la Station biologique de cette même localité.
265. — Révision des Hirudinées du Musée de Dresde. Ahkmdlungen und Berichte des kôniglichen zoologischen und aruhropologisch-etlmograpliischen Muséums zu Dresden, 1892- 1893, u® 4, grand in-4® de 8 pages avec une planche, 1894.
Les Hirudinées décrites dans ce mémoire sont de deux provenances :
1® Hirudinées d'Europe. — Huit espèces.
2» Hirudinées de Ceylan, de Malaisie et du Japon. — Quatre espèces seulement, dont trois nouvelles, ces dernières, par une heureuse rencontre, représentant chacune un genre nouveau.
LimmbdeUa grandis est une Hirudinide habitant Ceylan et la Malaisie. Phytobdella Meyeri, de Luçon, et Planobdella molesta, de Célébès.sont très remarquables, en ce sens qu’ils nous olirent une constitution morphologique toute nouvelle et donnent au groupe des Sangsues terrestres une physionomie très inattendue, présentant une certaine analogie avec ce que nous décrivons d’autre part chez les Herpobdellides, d’après de nombreuses observations (274),
Nous constituons une famille des Hæmadipsidae pour les Sangsues terrestres, avec les deux genres Hæmadipsa Tennent, 1861, et Mesobdella R. Blanchard, 1893. A ceux-ci viennent s’ajouter les deux nouveaux genres Phytobdella et Planobdella et un troisième genre Philæmon R. Bl., décrit dans le Traité de Zoologie de M. Edm. Perrier (page 1739), d’après une note manuscrite que je lui ai remise le 24 octobre 1893. Le genre Hæmadipsa qui, avant mes travaux, ne comprenait qu’une seule espèce mal connue, devient donc maintenant le type d’une famille nouvelle, comprenant cinq genres distincts, qui dillèrent ies uns des autres par la constitution du somite normal. On
' Mesobdella R. Bl., 1893; somite trimère;
PhilæmonB. Bl., 1893; somite tétramère;
Hæmadipsa Tennent, 1861 ; somite pentamère;
Phytobdella R. Bl., 1894; somite hexamère;
Planobdella R: Bl., 1894; somite heptamère.
Le genre Mesobdella habite le Chili et ne comprend actuellement qu une espèce. Les quatre autres genres habitent les îles et les continents d’Extrême-Orient et d’Océanie, ainsi que Madagascar. Chacun d’eux comprend plusieurs espèces bien caractérisées, dont quelques-unes sont encore inédite».
266. — Viaggio di Leonardo Fea in Birmania e regioni vicine. — LVII. Hirudinées. Annali del Museo cmico di staria naturale di Genova, XXXIV, p. 113-118,1894.
_ . _ l Paraguay. —:
Hirudinées. Bolkttino dei Musà di zoologkt ed anatomia comparata délia R. Unitersità. di Torino, XI, n» 263, in-8» de 24 pages avec 9 figures, 22 novembre 1896.
Etude des Hirudinées rapportées au Musée de Turin par le D' Bohelli, de son voyage en Argentine et au Paraguay. En même temps, révision des Hirudinées de la zone moyenne de l'Amérique du sud.
Aucune espèce nouvelle, mais création du genre Helobdelh, dont le type est Hirudo stagnalis Linné. Cette petite espèce est très abondante en Europe; elle est commune aussi aux Etats-Unis et au Canada ; il est intéressarrt de constater sa présence au Paraguay.
270. — Description de quelques Hirudinées asiatiques. Mémoires de la Société Zoologique de France, IX, p. 316-330, 1896, avec 7 figures dans le texte.
I. — Publication de notes manuscrites, datant de 1821-1823. laissées par Kuhl et van IIasselt et concernant les Hirudinées de Java. Les espèces observées par ces anciens naturalistes sont identifiées.
II. — Hirudinées d'Extrême-Orient.— Treize espèces, dont sept nouvelles: Helobdella jmanicd, Hirudo tinwremis, Phytobdella rmluccensis, PlanobdelU Qttoyi, Mimobdella japonim, M. Ilüttikoferi, Scaptobdella Horsti. Les genres Mimobddla et Scaptobdella sont nouveaux ; ils rentrent dans la famille des Herpobdellidae.
J'ai signalé déjà (174) les curieuses-variations que subit le somite dans la série des Herpobdellides. Ce phénomène, sans exemple jusqu’alors, s'observe chez tous les individus ; il est constant et acquiert ainsi une grande signification au point de vue morphologique. Il fournit un excellent caractère de classification et permet de diviser le
somites non condensés, est pair ou impair, un anneau intercalaire prenant naissance ■dans ce dernier cas :
|o Haplodesminae. — Le somite ferme pas d’anneau intercalaire. - Herpohdella, Uostomum, Orobdella
un anneau intercalaire, dont la position varie suivant les genres. —Genres Trocheta, Dma, Salifa et Scaptobdella.
111. — Hirudinées diverses. — Dix espèces, dont une nouvelle, Limnatû africana, de Libéria,
274. — Hirudinées des Indes néerlandaises. Zoologische Ergehnisse einer Reise m mederlundisch OsUlndien, herausgegebenvon
11 figures dans le texte.
Description des Hirudinées d'eau douce el lerreslres recueillies parM. le professeur Max Weber au cours de son exploration zoologique des Indes néerlandaises. Huit espèces représentant six genres. Quatre espèces sont nouvelles : Glossosiphmia Weberi, Helobdella gracilis, Hæmopis Weberi el Diaa Weberi (fig. 3). Le sous-genre PœcllobdclUi. iVig. 6) est institué en faveur des Limnaiis de la région indo-mala.ise (L. granulosa
el L. jamnUa). La L grmuU>m est abondante à la Martinique, où elle a été vraisemblablement transportée par l’Homme.
27K. — Hirudineen. Hamburger Magalhaensische Sammelreise, V, p. 1-20,1900, avec une planche en couleurs et 13 figures dans le texte.
Mémoire en langue allemande, donnant la description d’une collection appartenant au Musée zoologique de Hambourg et recueillie par le D' W. Michaelsen dans les parages du détroit de Magellan. A titre de comparaison et de complément, il y est aussi donné ia description de la petite collection rapportée par l’expédition française du cap Horn (1882-1883), appartenant au Muséum de Paris et jusqu’alors non étudiée.
Neuf espèces, dont six nouvelles : Trachetobdella australis, Helobdella ecutifera, H. gemmata,H. Mielmlseni, H. chilensis, Semiscolex mriabilis. Parmi les espèces déjà connues, il est intéressant de noter la présence d'Helobdella sMgnalis, très répandue en Europe et dans l’Amérique du Nord et déjà signalée au Paraguay (269).
278 bis. — Hirudineen ans Monténégro. Süzungsberichte der k. bôkmischm Gesetlschaft dcr Wissenschaftm in Prag, 1905.
En langue allemande. Etude des Hirudinées recueillies au Monténégro par le D' Mrazek, de Prague. Sept espèces déjà connues, flina quadristriata (Grube) est du nombre, ou du moins une espèce affine que des récoltes nouvelles me permettront sans doute
MÉDECINE TROPICALE
276. — L’enseignement de la Médecine tropicale. Progrès médical, (3), X, p. 38, 1899.
277. — La Médecine des pays chauds. Son enseignement, ses applications à la colo-
Les progrès de la colonisation entraînent vers les pays chauds un nombre chaque jour plus grand d'Europééns qui s'y trouvent eh butte à dés maladies bien diflérente» de celles des pays tempérés. Nos Facultés et Ecoles de médecine enseignent la pathologie de ces dernières contrées, mais non celles dés régions intertropicales. L'enseignement de la médecine tropicale doit être iait, en Europe même, avant leur départ, aux médecins qui se destinent à exercer dans les colonies. Les Anglais ont créé déjà deux Ecoles de médecine tropicale, à Londres et à Liverpool. J’indique dans quelles conditions elles ont pris naissance, de quelles ressources elles disposent et quel est leur programme. La France ne peut rester en arrière; elle doit organiser aussi un enseignement semblable et Marseille me parait devoir en être le siège.
278. — Création à Paris d’un Institut de Médecine coloniale. Brochure in-8» de
60 pages, 1901, publiée sous les auspices de l’Union coloniale. — Archives de Parasitologie, IV, p. 1901.
Mémoire anonyme (1), dans lequel je reprends d'une façon plus complète les arguments présentés dans les deux articles précédents. Je conclus à la nécessité de créer à Paris un Institut de Médecine coloniale et j’indique quelles doivent être les conditions de sa constitution et de son fonctionnement.
279. — Rapport sur l’organisation de l’Institut de Médecine coloniale. Archives de Parasitologie, V, p. 661-368, 1902.
Rapport présenté au Conseil de la Faculté de médecine, le 13 mars 1902. J’expose le plan général d’organisation de l’Institut de Médecine coloniale.
Ce rapport, approuvé à Funanimité, aboutit doncà la création définitive de l’Institut,
achever l’organisation. _
280. — L’Institut de Médecine coloniale. Histoire de sa fondation. Archives de Paror sitologie, VI, p. 585-603, 1902, avec une planche hors texte.
Exposé des multiples péripéties par lesquelles est passée la question de la création
Exposé général des conditions climatériques et médicales de Madagascar, en insistant d'une façon toute particulière sur les aflections parasitaires.
287. — Médecine et hygiène dans l’Indo-Ghine française. Bulletin du Comité de l’Asie française, VI, p. 60-68, février 1906.
Conférence faite à l'Enseignement colonial libre.
Exposé général des conditions médicales de l’Indo-Chine, en insistant d'une façon particulière sur les affections parasitaires.
288. — Instructions sommaires pour les pays chauds. Revue de médecine et d’hygiène tropicales, I, p. 73-83,1904, avec 8 figures dans le texte.
Instructions à l’usage des explorateurs, missionnaires, médecins et colons parcourant les régions tropicales ou y séjournant. Indication de procédés très simples permettant de récolter, élever, conserver en vue de recherches zoologiques, fixer en vue d’études histologiques, et expédier en Europe les parasites, animaux piqueurs, suceurs de-sang ou pathogènes, ainsi que les pièces anatomiques envahies ou lésées par les parasites. Ces Instructions, tirées à part à un grand nombre d’exemplaires, ont été et continuent d être largement distribuées. Elles ont contribué dans une mesure appréciable à l’accroissement des collections d'étude constituées au Laboratoire de Parasitologie (cf. p. 12).
289. — L’Ecole de Médecine tropicale de Liverpool. Semaine médicale, p. 418,
Compte-rendu d’une visite nouv
velie à l’Ecole de Médecine tropicale de LiverpoOl,
PARASITOLOGIE, HELMINTHOLOGIE
En outre des travaux énumérés ci-dessous, on trouvera dans les Archius de Parasitologie, à la rubrique Notes et Informations, un grand nombre d’articles de chronique ou de critique, qu’il ne nous semble pas utile de relever ici. Ils se trouvent énumérés à la Table générale des dix premiers volumes (X, p. 376-378), mais un petit nombre seulement y figurent sous le nom de M. Blanchard, les autres ne portant pas de signature (1).
Archives de Parasitologie
d'insisterde nouveau sur le périodique fondé et dirigé par nous seul, depuis dix années. Le tome XllI est actuellement en cours de publication.
291. ~ L’Histoire naturelle et la Médecine. Rerue scientifique, (4), IX, p. 333,19 mars
Fragment de la leçon d’ouverture du cours d’Histoire naturelle médicale. Exposé des rapports de l’Histoire naturelle avec la Médecine. Indication des voies nouvelles dans lesquelles l'une et l’autre doivent s’engager de compagnie.
292. - Zoologie et Médecine. Arehires de Parasitologie, IX, p. 129-144,1904. - Compterendu des séances du sixième Congrès international de zoologie réuni à Berne en 190i, p. 42-34.
Conférence faite devant l'Assemblée générale du Congrès international de zoologie, réuni à Berne en 1904. Même sujet général que pour l’article précédent, mais plus étendu et tenant compte des derniers progrès de la science.
293. — Zoology and Medicine. Anniml Report of the Roard of Regents of the Smitlisonian /nsfimtion for 1903-1906, p. 437-432.
Edition anglaise de l’article précédent, faite à la demande de la Smitbsonian Institu-
294. — La chaire d’Histoire naturelle médicale de la Faculté de Médecine de Paris; son histoire. Arehires de Parasitologie, XI, p. 481-492, 1907.
Au moment où l'ancienne chaire d’Histoire naturelle médicale de la Faculté de Méde- ■ cine de Paris venait d’être transformée.en une chaire de Parasitologie, il m’a semblé opportun d’en écrire l’histoire, en insistant spécialement sur les événements auxquels
irchives de Parasitologie,
ine, l'un sur l’enseignes Parasitologie. Exposé
Fig. 10. - Mamé-tanuki rendant yislle à Ariloshi-myogin, dieu de l'Intelligence, d'après le Kyoguaen,
tologie en Chine et au Japon. Chrmùque médicak, VU, p. 519, 1900, avec 2 planches hors texte.
301. — La Nomenclature étiologique en Parasitologie. Bulletin de l’Académie de médecine, (3), LVII, p. 268-271, 12 février 1907. - Archives de Parasitologie, XIl, p. 167- 170, 1908.
11 est nécessaire de désigner désormais les maladies parasitaires par un vocable qui rappelle le nom du parasite en cause. Vuncinariose, causée par ïBncinariaduodenalis, est l’allection connue sous les noms de chlorose d’Egypte, hypohémie intertropicale, anémie des mineurs, anémie du Saint-Gothard, opilation, ankÿlostomose. Ce dernier nom, bien que conforme au principe énoncé ci-dessus, est impropre, car le genre Ankyhstoma, du nom duquel il est tiré, est synonyme du' genre Uneinaria, auquel il est très postérieur en date. Ici, comme partout ailleurs en histoire naturelle, la loi de priorité doit trouver sa rigoureuse application.
C’est seulement grâce à cette méthode rationnelle que le langage médical pourra devenir uniforme et international.
302. — Substances toxiques produites par les parasites animaux. Archives de Parasitologie, X, p. 84-104, 1905.
Rapport présenté au huitième Congrès international de Médecine vétérinaire, réuni à Budapest du 3 au 9 septembre 1905.
La découverte des toxines microbiennes a éclairé d’une vive lumière la pathogénie.
jusqu’alors obscure, t
tropicales, I, p. 37-42, 1904.
L’organisme qui cause le bouton d’Orieut et le kala-azar, ou splénomégalie apyrétique des pays chauds, ayant été mal interprété par divers auteurs, j'établis qu’il est connu depuis assez longtemps déjà, qu’il n’est point parasite des globules rouges et qu’il n’est pas assimilable aux Babésies, mais doit rentrer dans le genre Leishmania, récemment établi par R. Ross. Conformément au principe formulé ultérieurement (301), mais depuis plusieurs années suivi scrupuleusement par nous, les deux états morbides cités plus haut, qui portent d’ailleurs beaucoup d’autres dénominations, doivent donc être classés désormais sous le nom de kiskmanmes.
307. — Spirilles, Spirochètes et autres microorganismes à corps spiralé. Semaine médicale, XXVI, p. 1-3, 3 janvier 1906. — Arehires de Parasitologie, X, p. 129-149, 1906. — Extraits dans Revue vétérinaire, 1906. — Journal of comparative palliology and tkerapeutics, XIX, p. 68,1906. — Journal of tropical veterinary science, I, p. 320-329, 1906.
Les microorganismes à corps spiralé sont les uns de nature microbienne ou végétale isptrobaetena), les autres de nature animale (ÎVÿpaMOSomîdae). J’éublisla classification.
qui est en relations avec la marine. Les Blattes ou Cancrelats, qui infestentlittéralement les navires et que ceux-ci ont introduites dans les contrées les plus diverses, paraissent devoir être particulièrement soupçonnées.
327. — Un cas inédit de Damima madagascarmsk. Considérations sur le genre Davamca. Archives de Parasitologie, II, p. 200-217, 1899, avec 3 figures dans le texte.
En outre de l'importante collection parasitologique constituée par mes soins, le Laboratoire de Parasitologie de la Faculté de Médecine possède aussi une petite collection léguée par le Professeur Laboulbène et une autre collection, plus importante, léguée par Davaine (en passant d'abord par les mains de Laboülbène).
formé d'environ 160 anneaux, y compris la tète-, il était accompagné de cette mention: « Nossi-Bé, novembre 1873; rendu par une petite fille de trois ans ».
présentie seul exemplaire pourvu de tête. L'étude de ce précieux Helminthe ofirait
de crochets ; on sait d'ailleurs que ces organes sont caducs. Quant à la structure générale de la tête, elle est conforme à celle des Davainea, ce qui confirme l'assimilation que j'avais faite antérieurement de ce Ver avec les Davainea des Gallinacés (cf. 187). Le spécimen est déposé au Laboratoire de Parasitologie (collection Davaine, n“ 33).
A ce propos, je fais une révision du genre Davainea. On peut distinguer deux séries: I» Davainea à pores génitaux alternes. — Sept espèces, dont fl. proglottina, type du
grandis et remarques sur la classifloation des Eothriocéphalinés. Comptes-rendus de la Société de biologie, (10), I, p. 699, 1894.
Démembrement du genre Bothrioeephalus et création des deux genres Krabhea ei Amphitretus.
332. — Lésions du foie déterminées par la présence des Douves. Bulletin de l’Académie de médecine, (3), XLVl, p. 204-212, 1901. Arehkes de Parasitologie, IV, p, 581-389, 1901
Le Dicrocœlium lanceatum chez le bétail et l'Opisthorehis sinensis chez l’Homme sont parfois en nombre excessif dans les canaux biliaires. Pour se nourrir, ils sucent le sang des capillaires qui serpentent dans l'épaisseur de ces canaux; ils irritent ceux-ci e
sur le parenchyme hépatique. En remontant jusque dans les canaux de petit calibre
lés. Ce paquet, véritable nœud gordien, avait dû être ie point de départ de l'obstruo tion. li est conservé au Laboratoire de Parasitologie (coliection R. Blanchard, n« 218).
336. — Tangua, n. g., remplaçant Ctenocephalus von Linstow. Archives <k Parasitologie, VIII, p. 478,1904.
Le genre Ctenocephalus von Linstow, 1904, tombe en synonymie, comme postérieur à Ctenocephalus Kolenati, 1837. Nous proposons de le remplacer par le genre Tangua. Le type est Ascaris tiara von Linstow, 1879.
337. — Sur un travail de M. le D' J. Guiart, intitulé: Rôle du Trichocépale dans l'étiologie de la Bèvre typhoïde. Bulletin de t.Académie de médecine, (3), LU, p. 293-243, 18 octobre 1904. — Archives de Parasitologie, IV, p. 122-128,1904.
On ne peut méconnaître que la fièvre typhoïde ne soit causée par le Bacillus typhosus ou Bacille d’Ebertli. Or, ce Microbe est très commun dans l’intestin de l’Homme, alors que le nombre des cas de fièvre typhoïde est relativement restreint. A quoi tient cette discordance ?
L’infection typhique ne se produit pas, tant que la muqueuse reste intacte. Elle n’a lieu que si celle-ci vient à être lésée, ouvrant ainsi une porte par où les Microbes envahissent la paroi intestinale. Cette lésion initiale et, semble-t-il, indispensable est ordinairement causée par le Trichocéphale qui, à l’étatjeune, habite l'intestin grêle. Guiart
:m. — Sur quelques Diptères suceurs de sang, observés à Terre-Neuve. Archires de Parasitologie, III, p. 202-206,1900.
A propos d’une note du Eug. Barret sur les Simulies de Terre-Neuve. Détails complémentaires, concernant Terre-Neuve et Anticosti.
3n6. — Manière de conserver les Moustiques à l’état vivant pour les expédier en Europe. Annales d’IIygiène et de Médecine coloniales, IV, p. 323, 1901.
Procédés très simples permettant d’envoyer par la poste des Moustiques neufs ou infectés, en vue de recherches parasitologiques.
3o7. — Observations sur quelques Moustiques. Cümptes-rendns de ta SoeAété de biologie, un, p. 1043, 1901.
Observations sur les mœurs d’Anopheles bifurcoXus. — Création des genres Descoidya, Mansonia et Joblotia.
338. — hinotia, n. g., remplaçant Runchomyia Theobald. Archives de Parasitologie, VIII, p. 478, 1904.
i.e genre Runchomyia Theobald, 1903, mauvaise transcription pour Rhtjnchomyia, tombe en synonymie, comme postérieur à Rhyîichomyia Kobineau-Desvoidy, 1830. Nous proposons de le remplacer par le genre Binotia, en l’honneur du D‘' Jean BtNOT, chef de laboratoire à l'Institut Pasteur de Paris.
339. — Note sur lés Moustiques de la Réunion. Comptes-rendus de la Société de biologie, LIV, p. 643, 1902.
Etude faunistique.
360. — Nouvelle note sur les Moustiques. Comptes-rendus de la Société de biologie,
UV, p. 793, 1902. ■
Etudes sur divers Moustiques de France. — Création des genres Myzomyia, Pyretoplmrns, Nyssoi'hynchus et Myzorhynckus, de la sous-famille des Anophelinae.
361. — Notes sur les Moustiques de la Côte d’ivoire. En commun avec M. L. DvÉ. Comptes-rendus de la Société de biologie, LV, p. 370,1903. — f,a Dépêche coloniale, 19 mai
Etude de Moustiques provenant de différentes localités. Le Stegomyia calopus est très abondant dans la zone littorale, ce qui est d’accord avec la fréquence et la gravité de la fièvre jaune dans celte région. Nous attirons sur ce fait l’attenlion des pouvoirs
362. — Moustiques de Cuba. En collaboration avec le 1)^ J. H. Pazos, de San Antonio dos Bànos (Cuba). Revue de Médecine et d’Hygiène tropicales, I, p. 24-26, 1904.
Etude faunistique.
et les cultures. Au premier rang de ces In {Lymantanadispar). introduite vers 1869, e
prétendant avoir vomi deux « Serpents ». Sur ma demande ,il m'a envoyé en communication ces « Serpents », dans lesquels j’ai reconnu deux Orvets [Anguis fragilis) vulgaires, un jenne et un adulte.
.■!92. — A propos du procès-verbal. Réponse è M. Mesnil. Comptes-rendus de la Société de biologie, LV, p. 932,1903.
Polémique au sujet des causes de l’immunité des Grenouilles à l’égard du charbon, à propos de mes expériences sur la Marmotte en hibernation (’cf. 313).
393. — Expériences et observations sur la Marmotte en hibernation. — IV. Action
PATHOLOGIE
394. — Obseryation d’un cas de mélanhidrose. .4vec la collaboration de M. L. Maillaru pour la partie chimique. Dulletin de l’Académie de médecine, (3), LVIII, p. 327-347, 17 décembre 1907.
Ce cas remarquable a été mentionné déjà plus haut (p. 28-29). Les deux ngures cicontre montrent l’aspect du jeune patient au moment où j’ai commencé à l’observer, en décembre 1906 (fig. 23), puis au printemps de 1907 (fig. 26).
Fîg. — Photographie de Georges G..., Fig. 26. — Georges C..., le 20 mars 1907. le ^ décembre 1906. d’après une photographie.
La mélanhidrose était établie depuis deux ou trois ans, quand le jeune garçon me lut amené ; elle se produisait par intermittences, tantôt très marquée, tantôt réduite à une simple tache noire, tantôt absente. J’indique dans mon mémoire de quelles variationsj’aiété témoin, lien ressort avec évidence qu'elles étaientsubordonnéesàdes i-onditions climatériques, analogues aux variations saisonnières du vitiligo chez certains asthmatiques. 11 s’agit donc ici de maniiestations cutanées sans lésion propre :
sont qu’une réaction nerveuse de l'organisme envers des excitations physico-chimiques venues du milieu ambiant. Une revue des cas anciens de chromhidrose, considérés liiialemeut comme apocryphes par les cliniciens et par les dermatologistes eux-mémes, montre entre eux une frappante similitude symptomatologique et étiologique, en se basant sur les considérations ci-dessus, similitude qui exclut bien toute idée de super-
La lèpre en Orient
Jteme d’Europe, III, 1900.
Etude sur la lèpre en Orii ambulants de Cmstantinople.
un partisan convaincu de l’I
dont s’aflublaient alors les médecins, d’après un exemplaire original conservé au lazaret de Venise et peint à l’aquarelle par le D' L. W. Sambon.
DiversPRO cÉDis de presirvation — Je fais connaître plusieurs documents inédits, dont l’intérêt artistique ou historique ne saurait être contesté. Deux d’entre eux sont relatifs à l’Angélique, qui jouissait d’une grande réputation contre la peste, ün autre consiste en un placard imprimé par BouRDix,à Paris, en 1623(fig.33); on l’afflchaitdans les rues, carrefours et places publiques : le remède qu’il préconise est misérable, mais le document ne manque pas d’intérêt.
PKaMPT,
FACILE, ET
ASSEVKÉ REMEDE contre la pefie.
H a V T prendre trois iaunes d’œuf cruds,& le poix d’vn Efcu de fàifran, feiche, & pilé, qu’il faut mefler enlcmble dans vn demy feptier de verjus, & faut que celuy qui te lent atteint boiue ladite Médecine,
& fe c ouchc, & couure par l’efpace de trois heures, dans lequel temps il fendra la douleur à l’endroit qu’il doit auoir la maladie:
& tout incontinent il faut prendre vnc once de lâuon noir d’Angleterre, & demy once de chaux viue, qu’il faut piler enfemble, & en faire vn cmplaftre, qu’il faut appliquer fur ladouleur,& en cinqoufix heures elle percera,
Fig. 33.
Je traite ensuite des relations de la peste avec l’astrologie et donne incidemment le fac-similé de plusieurs titres d’ouvrages rares.
Puis viennent l’histoire de la préservation urbaine et la description des instruments imaginés pour communiquer de loin avec les malades et leur passer divers objets. Je
inédite, d’origine italienne et datant du XVII® siècle (fig. 38). Les + aent où doivent être faits les signes de croix.
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PESTE DANS l’art. — Revue des peintures, gravures, sculptures et dess este. Discussion à propos du rôle joué à Jaffa par le général Bonaparte PESTE DANS LA NUMISMATIQUE FRANÇAISE. — Description de m_édaille
souscription ayant été ouverte en vue d'offrir son buste en marbre, par U. Puech, à M. le D' Duchaussoy, fondateur et secrétaire général de l'œuvre, j'ai reçu 'du Conseil mission de prendre la parole en son nom, à la cérémonie d’inauguration.
Histoire de la fondation de l’Association; rôle du D' Duchaussoy, fondateur en France de la première Société de femmes de secours aux blessés. Rôle patriotique et social de l’Association; son développement, ses bienfaits, son avenir.
404. — Notices biographiques. — 1. Rodolphe Leuckart. ArcWres de Parasitohgie, 1, p. 185-190,1898, avec un portrait et un fac-similé hors texte.
Inauguration des Notices biographiques publiées dans les Archives de Parasitologie {cf. p. 30).
Biographie du célèbre helminthologiste R. Leuckart, professeur à l’Université de Leipzig (7 octobre 1823-6 février 1898). Appréciation de son œuvre scientifique.
405. — Notices biographiques. — 111. David Gruby. Archires de Parasitologie. II, p. 43-74,1899, avec un portrait hors texte.
Histoire de Gruby (20 août 1810-14 novembre 1898), en grande partie d’après des documents inédits. Sa jeunesse en Hongrie, ses études à Vienne, son arrivée à Paris. — Découverte des Champignons des teignes. Etat de la dermatologie à eptte époque (1841-1844). Attitude de Cazenave et de Bazin. Découverte du Trypanosome de la Gre-
considérable comme guérisseur. Principes de sa thérapeutique: la suggestion. —
entre Lires celui de la Société de.médecine de Paris, daté du 17 vend
(2/i'â 4^att(ù
^^^^^~/?2//‘J^'t^'ùCftt (jita&c^ TiÂU^.,
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Raspall.lîlonquiA Blonc.Barbès, Ledru-KoU'm.Coussidièro,:
Cabct.
liite. .
les concernant Raspail. Archives de Parasitologie, X, p. 1 quatre médailles non mentionnées à l'article précédent e cinquième, déjà décrite.
,ogie: J.-P. Mégnin. Archives de l'arasitologie, X, p. 29i
liique sur Pierre MfcNiN (16 janvier 1828-30 décembre 19 uvre scientifique. _
MichèleStossich. Archives de Parasitologie, X, p.
auxquelles ils étaient afteclés. — Origine des armes de l'ancienne Faculté de médecine de Paris. — Signification symbolique de la Cigogne tenant dans son bec un rameau d'Origan. L'Ibis et la dérouvertedu clystère, d'après les traditions de l’ancienne Egypte.
422. — La syphilis dans Part. i\'omdk Icmograpide de la SalpHrière, XVI, p. 226-270, 1903, avec une planche hors texte.
Dissertation à propos d'un tableau de P. L.oxghi, faussement interprété. Cette peinture, qui se trouve à la Galerie royale de Venise, représente la cautérisation des
Aux plus anciennes représentations des maladies symphilltiques ou attribue une gravure sur bois, attribuée à Albert DëREu ou à Wohlgemi th et datée de 1484. En outre
aussi la syphilis. '
423. — Les maladies vénériennes dans l’art. Bulletin de la Société française d’histoire de la médecine, II, p. 433-473, 1903. — France médicale, Ll, p. 1-4, 24-26, 42-44, 108-113,
précédent. J’examine ensuite Les Songes drôlatùiues de Pantagruel; je consigne le résultat de mes recherches sur Jérôme Fracastor et sur P. Boyviîaii-Laffecteur. Puis vient une étude sur des estampes, peintures, médailles, etc.
424. — Nouveaux documents sur les maladies vénériennes dans Part. Bulletin de la Société française d’histoire de la médecine, IV, p. 126-142, 1906.
Etude sur de nouveaux documents, d’après le plan général du mémoire précédent.
42,">. — Persistance du culte phallique en France. Bulletin de la Société française d’histoire de la médecine, III, p. 106-121, 1904, avec 10 ligures dans le texte. — France médicale, LI, p. 202-203, 10 juin 1904.
Etude descriptive de divers objets figurant aux musees de Rouen, de Cluny, du Trocadéro, ainsi que dans quelques collections privées; leur nature très spéciale ne
premier chirurgien des rois Louis XIV et Louis XV, chef de la Chirurgie et Barberie du Royaume (fig. 47). L’original, imprimé sur parchemin, fait partie de mes collections.
430. — Discours prononcé devant la Société française d'Histoire de la médecine,
fais allusion d’être relaté
RECETTE DE PLUSIEURS REMEDES pour la maladie des Beftiaux ^ qui ont eu du fuccès en Haynault ^ envoyée par M. le Controlleur Général à M. Jomaron.
J EAN-ANTOINE jomaron, chevalier, conseiller du ROY TRESORIER
des Ponts Chaînées , & SuàdltegHè 'ginirat de tlm^ndnnce de Dtwphmé.
J^OUS ORDONNONS que ladite Recette fera publiée 6c affichée dans toutes les ParoifTcs de la Provinçc de Daùnautc .de cette Généralité; Fait à Grenoble le vingt-cinq Octobre mil iept cent quarante-quatre. Signé JOMARON.
PUBLICATIONS DIVERSES
457. — L’art populaire dans le Briançonnais. — I. Les cadrans solaires. Bulletin de ta Société d'études des Hautes-Alpes, XIV, p. 1-47, 1895, avec 51 fijçures dans le texte. — Paris, in-8o de 53 pages. 1895. — Revue d'Europe, V, p, 401-445,1901. — Paris, 2'' édition, in-8o de 45 pages, 1901. — Extraits dans L'Ami des Monuments et des Arts, IX, p. 209-221, 1895, avec 12 figures dans le texte. — Extraits dans le Monde moderne. XV, p. 101-163, 1902, avec 9 figures dans le texte.
plusieurs monographies consacrées à l’étude d'us et coutumes qui m’ont paru présenter un réel intérêt. Au premier rang des particularités qui frappent le voyageur figure l’usage autrefois très répandu de peindre sur les maisons des cadrans solaires ornés de dessins souvent très artistiques et de devises religieuses ou philosophiques. Cet usage est à peu près perdu,aujourd’hui ; les anciens gnomons se détériorent et se perdentsoit par l’outrage des ans, soit par les incendies qui dévastent trop souvenues villages de montagne ; il est grand temps de garder la trace de cet art gracieux ou du moins digne de fixer l’attention. Tel a été le point de départ de mon étude sur les cadrans
Je reproduis par la gravure les cadrans les plus curieux; je cite toutes les inscrij)-
reil photographique sur le dos, toutes les maisons, jusqu’à celles isolées sur la cime , des montagnes. J’explique la valeur artistique de ces peintures naïves et je m’efiorc.e de mettre en lumière leur portée morale et religieuse.
458. — L’art populaire dans le Briançonnais. —Tl. Les péchés capitaux. Hernie d'Europe, XIII, p. 466-475,1905.
Premiers chapitres de la seconde monographie sur l’Art populaire dans le Rriançoii-
texle, dont quelques-unes sont actuellement à la gravure.
Malgré le titre collectif de ces études, j'ai été contraint ici de sortir des étroites limites de l'arrondissement actuel de Briançon et de chercher des documents comparatifs non seulement dans cette partie de l’ancien baillage de Briançon qui a été cédée il ritalie au début du XVIII« siècle, mais aussi dans la Maurienne, dans les Basses-Alpes et dans d’autres contrées encore. Grâce à cette extension de mon étude, j’espère que celle-ci, quand elle sera publiée en entier, constituera un travail qui ne sera pas dépourvu d’intérêt.
J’y donnerai la description et la gravure de diverses peintures religieuses représentaul les vertus et les vices, ainsi que les supplices infernaux. Gela va me conduire à des
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